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L
a coopérative Terre Comtoise soutient
depuis plusieurs années des projets de
développement agricole dans le cadre

de l’AFDI (Agriculture Française et Déve-
loppement International). Ainsi, nous avons

reçu récemment Gerardine SONKOUE, Direc-
trice de la CONAPROCAM (Confédération
nationale  des Producteurs de Cacao du
Cameroun) et Symplice NANGA  Président
d'une des coopératives de producteurs mem-

bre de la CONAPROCAM et administrateur
de cette confédération. 
Ce pays connait une profonde réforme struc-
turelle favorisant le développement de coo-
pératives agricoles, il s’agit d’organiser et
soutenir la production trop dépendante de
grands opérateurs et de nombreux inter-
médiaires qui captent l’essentiel de la valeur
de cette filière. Nos collègues nous ont expli-
qué les difficultés rencontrées par les pro-
ducteurs, petits et grands, avec la mainmise
des négociants privés qui se jouent du manque
d’organisation de la filière, de leur incapacité
à gérer et financer un stock après la récolte
et qui profitent de la volatilité des cours.
Avec des coûts d’intermédiation très élevés,
de l’exploitation jusqu’à l’utilisateur ou au
port d’expédition, le manque de reconnais-
sance de la qualité, une opacité totale sur
la répartition de la valeur, ce sont autant d’élé-

ments que nos prédécesseurs ont eux aussi
rencontrés en France au début du XXème
siècle. Les coopératives françaises sont nées
du  même constat, les questions posées sont
toujours les mêmes (financement des apports,
renforcement des fonds propres, investisse-
ment dans des outils, soutien des circuits
courts, participation des adhérents). 
Cet échange avec nos collègues camerou-
nais, c’est donc une formidable occasion de
revisiter et réaffirmer nos valeurs et notre
organisation, de comprendre que notre agri-
culture régionale doit beaucoup à cette forme
démocratique au service des agriculteurs. La
modernité et la performance économique
sont là, souhaitons que tous les agriculteurs
mesurent ce qu’apporte la coopération agri-
cole. n
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La coopération agricole : des valeurs universelles  

ACTIVITE MACHINISME

L
e 6 avril dernier, Frédéric Benoît était
un homme heureux. Aux côtés de la
direction et de nombreux membres

du conseil d’administration, Frédéric, promu
chef d’atelier de la nouvelle base de la coo-
pérative dans le Jura, accueillait avec plai-
sir les adhérents conviés à l’inauguration
de la nouvelle base machinisme de la coo-
pérative.
Frédéric est entré en 2002 chez Gauvain
au poste de mécanicien avant d’être
nommé en 2012 sur la base de J.B. Sep à
Bletterans. “J’ai postulé dès que j’ai eu
connaissance du développement de la coo-
pérative sur Orgelet. Lors de la reprise des
Établissements Gauvain par la coopéra-
tive, j’ai eu la volonté de vouloir évoluer au

sein de l’entreprise. Le développement de
l’activité machinisme sur le secteur d’Or-
gelet était pour moi une belle opportu-
nité à saisir. De plus, c’est un secteur que
je connais bien puisque j’y habite. Nous
avons une agriculture en polyculture et en
élevage sur la partie Petite Montagne avec
une production en A.O.P. pour le comté.
Nous avons la chance d’avoir un très bel
outil de travail avec beaucoup de place
pour exposer le matériel neuf. Un maga-
sin a été aménagé pour la partie libre-ser-
vice agricole.”
Frédéric formera un binôme avec Mickaël
Berthelier, responsable commercial du Jura
et ils seront épaulés par un mécanicien et
un magasinier. n

ACTIVITE PRODUCTION VÉGÉTALE

L’
arrivée d’Audrey Régnier au sein
de l'activité production végétale
coïncide avec la volonté de la coo-

pérative d’accompagner les adhérents dans
les nouvelles technologies. Depuis un an,
Terre Comtoise propose aux agriculteurs
qui en font la demande un suivi de leurs
parcelles à l’aide de photos aériennes prises
avec un drone. “Je reçois deux fois par an
les clichés de la société Airinov que je com-
pile et que je transmets ensuite à chaque
adhérent qui peut ainsi avoir un outil très
précis pour optimiser son apport azoté de
chacune des parcelles.”
Audrey qui est placée sous la responsa-
bilité d’Olivier Javel, directeur de l’acti-
vité production végétale, gère également

le suivi et la gestion des commandes faites
par la dizaine de conseillers technico-
commerciaux ou les adhérents en direct.
“J’ai dû depuis mon arrivée en mai 2015
me familiariser avec les très nombreuses
références dans le domaine des produits
phytosanitaires, des semences et des
engrais. C’est une fonction passionnante
car elle est très rythmée et riche en contact.
Outre le suivi des commandes, le mois
d’avril est également celui de l’organisa-
tion de toutes les réunions de lancement
de campagne. Depuis mon arrivée, je crois
qu’il n’y a pas une semaine où j’ai fait la
même chose, c’est vraiment ce que je
recherchais et je suis comblée” conclut
tout sourire Audrey. n

Vers un développement
de nouveaux services

Un homme du cru pour
la nouvelle base d’Orgelet



PRODUCTIONS VÉGÉTALES, MACHINISME ET NUTRITION ANIMALE

D
ans la continuité de la plate-
forme PIAE Artemis fourragère
de Mamirolle mise en place

depuis 2000, Terre Comtoise poursuit
son investissement technique concer-
nant  la production herbagère.
En effet les cinq campagnes d’ex-
périmentation sur la plateforme de
Mamirolle nous ont permis de valider
de nombreux résultats sur les écarts
de production obtenus par les diffé-
rentes compositions et les diverses
doses et formes de fertilisants. Ceux-
ci sont mis en application par nos
conseillers lors de leurs rencontres
avec les adhérents pour l’élaboration
du choix de gamme, densité, fertili-
sation,… les mieux adaptées aux
conditions d’exploitation de vos par-
celles. Pour synthétiser et vulgariser
toutes ces données, un guide prai-

rie est en cours de réalisation et sera
bientôt diffusé.
Mais afin de consolider celles-ci et
explorer de nouveaux enjeux, il a été
implanté à l’automne 2015 une nou-
velle plateforme Artemis fourragères
sur le secteur d’Amancey pour un nou-
veau suivi sur cinq campagnes. Deux
compositions de la gamme Terre Com-
toise aux côtés d’une prairie naturelle
ont été implantées afin de comparer
plusieurs conduites de fertilisation et
de pratiques culturales (techniques
de semis, labour et semis direct, uti-
lisation de divers types de semoirs).
Une courbe de réponse aux doses
d’azote, leur fractionnement et les
dates d’apports, est mise en place,
l’efficacité et le positionnement des
nouvelles formes de fertilisant pro-
tégé (Novius) comme l’ajout de myco-

rhize (Bioréveil) sont testés, enfin, un
essai de fumure organique en colla-
boration avec la chambre d’agricul-
ture du Doubs est réalisé. 
L’objectif de la Coopérative Terre Com-
toise reste le même : rechercher et
travailler sur de nouvelles références
pour apporter les meilleurs préconi-
sations à ses adhérents. La culture de
l’herbe, en prairie naturelle comme en
temporaire, apporte une meilleur auto-
nomie des rations de base et peut
permettre une amélioration significa-
tive des performances économiques
des exploitations tant en secteur Lait
AOP qu’en secteur Lait standard.
Cette nouvelle plateforme, implantée
à Reugney à l’automne 2015, fera l’ob-
jet de visites régulières, la première
devant se dérouler prochainement
si la météo le permet. n

La culture de l’herbe au cœur des 
enjeux agronomiques et économiques

PRODUCTIONS VÉGÉTALES

D
évelopper une agriculture durable conciliant rendement
et respect de l’environnement, voilà un objectif clair
que la coopérative Terre Comtoise entend maîtriser

avec des outils utilisant des modèles agronomiques, statis-
tiques, ou météorologiques tout au long de vos itinéraires cul-
turaux. Utilisés dans les domaines de la nutrition des plantes
(engrais), de la protection des plantes (protection phytosa-
nitaire) mais aussi dans le domaine des semences pour la
grande culture et la vigne, ils permettent d’apporter le meil-
leur conseil aux  agriculteurs, de piloter les interventions, de
les justifier, d’optimiser l’utilisation d’intrants. Les OAD sont
complémentaires de l’expertise des conseillers-techniciens
de la coopérative et appuient leur préconisation. Ces com-
pilations sont traduites dans les  flashs culture hebdomadaire. 
- OAD pour  la protection des cultures :

L’outil Positif® est utilisé en Grandes Cultures pour piloter la
protection contre la septoriose du blé. Cet OAD est relié
aux différentes stations météo de notre région, permettant
ainsi  de modéliser l’état de développement de la septo-

riose en différents points du territoire et déclencher les trai-
tements uniquement lorsque cela est nécessaire. De même
en vigne le logiciel Positif® est utilisé pour modéliser le mil-
diou et le black rot. L’outil Movida® pour piloter l’oïdium de la
vigne est en cours de développement. Il permettra de modé-
liser la maladie dans l’ensemble du vignoble avec une pré-
cision à la parcelle. 
- OAD pour la nutrition des plantes : 

Plusieurs outils sont développés pour piloter l’apport de
fertilisant afin d’apporter la bonne dose au bon moment,
au bon endroit, et rendre ainsi plus  efficient l’ensem-
ble des unités apportées.
Les reliquats azotés sont mis en place chaque année
pour piloter la quantité d’azote à la parcelle et prendre
en compte l’azote restant dans le sol à la sortie d’hi-
ver. Par ailleurs, l’outil N-tester® permet d’évaluer le
besoin et moduler la dose du troisième apport d’azote.
Aujourd’hui le développement du drone pour piloter
les apports d’azote permet un gain de temps, mais aussi
d’utiliser le guidage pour une modulation intra-parcel-
laire. 
- OAD pour les semis et les semences :

Un OAD pour déterminer la date de semis optimale est
utilisé pour les maïs. Il permet, avec le relevé des tem-
pératures du sol, de l’état du sol, et des données météo
du secteur de donner le “top départ des semis”, et sécu-
riser ainsi ces derniers. 
Le service technique de la coopérative travaille quoti-
diennement avec ces OAD, elle est en mesure de repren-

dre l’ensemble des prévisions météorologiques sur l’en-
semble du territoire avec une précision plus fine. De nom-
breux outils seront développés dans les prochaines années
afin d’apporter toujours plus d’efficacité dans les conseils.
De nouveaux OAD seront ainsi utilisés pour le pilotage
de la fertilisation des prairies, l’optimisation des doses
d’herbicides et des fongicides sur les céréales avec une
modulation intra-parcellaire. Les perspectives sont nom-
breuses, c’est pour Terre Comtoise un enjeu majeur,
clé de la performance économique des exploitations mais
aussi de leur pérennité dans un contexte règlementaire
et environnemental toujours plus exigeant. n
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Les Outils d’Aide à la Décision (OAD) 
au service des exploitations


